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Au travers de ce mémoire, notre premier objectif est donc de répertorier les attitudes et les 
valeurs que des enseignants peuvent avoir par rapport à l'orientation de leurs élèves. Notre 
second objectif  est  d'en  offrir  au lecteur  une  catégorisation  pertinente pour  qu'il  puisse  y 
confronter les siennes.
Choix du thème
Nos attitudes étant en étroite relation avec nos valeurs, il nous semble intéressant de porter 
une réflexion sur ces dernières. En vue de rester une chance pour nos élèves, il nous paraît 
fondamental de se questionner et d'expliciter nos propres valeurs.
De plus, dans l'accès des élèves à une carrière professionnelle, la période de transition du 
CYT nous semble être  charnière et  critique car  c'est  un moment où l'on évoque le  futur 
professionnel  de  l'élève.  C'est  même bien  souvent  la  première  fois  que  l'élève  se  trouve 
confronté à cette question et l'enseignant peut jouer à ce moment-là un rôle déterminant. Les 
attitudes de ce dernier peuvent encourager et rassurer l'élève mais elles peuvent également 
avoir un impact négatif. Les attitudes, comme explicitées ci-dessous, sont une mise en acte 
des valeurs de l'individu et c'est grâce à cette corrélation que nous pourrons tenter de définir 
certaines valeurs des enseignants interviewés. Dans cette perspective, nous ne voulons pas 
juger les attitudes et les valeurs de ces derniers mais nous contenter de mettre en évidence 
leurs différences. Par ce choix, nous espérons élargir la vision des enseignants quant à leur 
pratique d'orientation.
Introduction / problématique
Notre recherche s'insère dans un contexte bien précis : le CYT (cycle de transition), dans le 
canton de Vaud.
Le CYT dans le canton de Vaud concerne deux ans de scolarité obligatoire. Après quatre ans 
de scolarité primaire, les élèves entrent dans cette période de transition. On la nomme ainsi 
car elle précède et détermine l'orientation des élèves dans les filières du secondaire : VSO, 
VSG ou VSB. Durant cette période, les élèves ont majoritairement entre 10 et 12 ans.
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Plusieurs  changements  importants  ont  lieu  pour  les  élèves  :  ils  passent  d'un  seul  maître 
généraliste à plusieurs maîtres spécialistes; ils doivent de ce fait gérer de manière autonome 
leur  matériel,  les  changement  de  classe,  les  différents  styles  pédagogiques  de  leurs 
enseignants, ... Tout en sachant qu'à la fin de ce cycle de deux ans, ils seront soumis à une 
sélection  et  une  orientation,  et  sans  forcément  connaître  les  débouchés  ou  les  critères 
d'orientation (Müller & Nicolet, 1992).
Selon la LEO en vigueur actuellement, d'après le site officiel du canton de Vaud (2006), « les 
décisions principales concernant la scolarité de l’élève sont discutées dans le cadre du conseil 
de classe, en prenant notamment en considération les résultats de l’évaluation du travail de 
l’élève  et  l’attitude  face  aux  apprentissages.  Le  maître  de  classe  présente  ensuite  les 
propositions  du  conseil  de  classe  aux  parents.  » (Programme  et  évaluation  au  cycle  de 
transition, para. 1).
Selon cette loi, le rôle de l'enseignant titulaire au CYT est particulier. Il doit travailler en plus 
étroite collaboration avec ses collègues et les parents de ses élèves. De plus, son rapport à 
l'élève est modifié. Il doit décider de l'avenir scolaire de ses élèves.
Actuellement, l'enseignant est confronté à une société en mouvement et à des innovations 
constantes.
Entre autres, il est confronté à  « des rapports nouveaux entre économie, politique et 
citoyenneté, à l'internationalisation et l'accélération des échanges tant matériels que 
symboliques, au recours à de nouveaux moyens d'information et de communication, à 
une massification et une démocratisation de l'école, à une demande croissante de main 
d'œuvre encore plus qualifiée, à la tension entre la volonté d'assurer un enseignement 
égalitaire, la volonté d'assurer un relèvement du niveau global de l'éducation et à une 
nouvelle conception de la formation visant avant tout l'efficacité. » (Favre, 2008, p.41)
Le défi pour l'enseignant actuel est donc de jongler entre l'inclusion des élèves en difficulté, la 
sélection et la « production » d'élèves capables de correspondre au système compétitif de 
notre société.
Les enseignants se questionnent-ils sur l'avenir de leurs élèves ? Et si oui, comment ? Et 
pratiquement, qu'en font-ils ? Pour Snyders (1996), l'entrée dans la « vie active » des élèves 
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reste une question qui appartient à l'éducation. Au travers de plusieurs témoignages, il analyse 
les implications de l'éducation dans le destin professionnel d'élèves.
Dans son ouvrage, Vergne (2005) exhorte à regarder l'orientation scolaire et professionnelle 
sous  plusieurs  angles.  Notamment,  il  met  en  exergue  les  inégalités  sociales  et  les 
discriminations  qui  affectent  des  élèves.  Pour  leur  donner  le  plus  de  chance  de  ne  pas 
s'autodéterminer dans une catégorie professionnelle biaisée, une réflexion de l'enseignant sur 
son enseignement  et  son rapport  aux élèves ne peut  être  que porteuse de pistes  d'actions 
pertinentes et permettant à l'élève de conserver un équilibre.
Dans ce contexte, nous nous intéresserons aux valeurs et aux attitudes des enseignants qui ont 
la charge d'orienter des élèves à la fin de leur cycle de transition.
Cette recherche soulève plusieurs questions : 
− Qu'est-ce qu'une valeur et comment un individu se l'approprie ?
− Quelles valeurs les enseignants peuvent-ils avoir ?
− Qu'est-ce qu'une attitude enseignante ?
− Quelles corrélations peut-on établir entre valeur et attitude ?
− Quelles valeurs et attitudes les enseignants pourraient-ils arborer face à l'orientation 
d'élèves en transition du CYT au secondaire ?
État de la littérature
Qu'est-ce qu'une valeur et comment un individu se l'approprie ?
A priori,  une valeur  pourrait  être considérée comme une chose à laquelle  un individu est 
attaché, une conviction qui donnerait du sens à sa vie. Voici la définition que nous aurions 
donnée avant nos recherches dans la littérature. Elle est bien entendu minimaliste.
En accord avec notre première définition, Rokeach (cité par Raynal & Rieunier, 2010, p.462), 
associe les valeurs aux convictions et croyances des individus, il différencie trois sortes de 
convictions : « les convictions descriptives ou existentielles, ceci existe ou n'existe pas. Ceci 
est  vrai  ou  faux;  les  convictions  évaluatives,  ceci  est  bon  ou  mauvais;  les  convictions 
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prescriptives,  ceci  est  à  faire  ou  à  ne  pas  faire. »  Pour  Rokeach,  « une  valeur  est  une 
conviction du troisième type », donc prescriptive. 
De plus, Morissette et Gingras (1989) donnent une définition de la valeur qui introduit une 
nouvelle variable, l'affect : 
« Une valeur est une disposition intérieure de la personne qui se traduit par de fortes 
réactions émotives qui sont apprises puis ressenties de façon constante à l'égard d'une 
idée (parfois d'un objet ou d'une activité); ces réactions émotives portent la personne à 
défendre l'idée (à la trouver importante) ou à la réfuter (à la trouver futile ou même 
inacceptable). » (p.43)
Par contre, Livet et Guillot (cités par Favre, 2008, p.104) offrent un nouvel angle d'approche : 
« Une valeur est un principe fondateur et régulateur de l'exercice du jugement et des 
actions conduites par les membres d'une communauté. Pour le dire en d'autres termes 
classiques, la valeur est un idéal qui motive à agir de telle manière plutôt que de telle 
autre. Une valeur est ce qui « vaut » la peine (de vivre, d'apprendre, de travailler, de 
prendre  des  risques,  de  souffrir,  ...).  Elle  constitue  une  référence  qui  oriente  les 
convictions et les comportements. (...) Elle devient préférence. »
Cette citation nous apprend qu'une valeur est en effet liée au sens que chacun donne à sa vie 
mais qu'elle représente aussi une appartenance sociale et culturelle.
Cette définition met en avant le lien entre valeurs et représentations sociales d'un individu. 
Ainsi, elle met en évidence le fait que les valeurs de chacun peuvent être analysées selon une 
question  simple  :  Pourquoi  telle  ou  telle  personne  a  agi  de  telle  manière  dans  telle 
circonstance ? Nous aborderons cette question dans la méthodologie.
Il existe trois niveaux de valeurs : les valeurs personnelles, les valeurs professionnelles et les 
valeurs sociales. Dans leur ouvrage sur l'éthique professionnelle, Desaulniers et Jutras (2006), 
présentent  ces  différents  niveaux  dans  le  but  d'aider  les  enseignants  à  se  positionner  de 
manière éthique dans leur profession. Une valeur personnelle est une valeur à laquelle on se 
réfère automatiquement, sans y penser. Elle est en grande partie acquise durant l'enfance par 
l'éducation familiale et peut, dans certains cas, comprendre les valeurs religieuses présentes 
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dans le milieu de vie.  Une valeur personnelle peut aussi être acquise plus tard, auprès de 
personnes significatives, comme des amis, d'autres membres de la parenté, des enseignants et 
des enseignantes. Bien qu'elle ne soit pas toujours explicite, elle peut être déterminante dans 
le choix de vie. Ce type de valeur se rapproche de la conception de Rokeach (cité par Raynal 
& Rieunier, 2010, p.462) vue plus haut.
Une valeur professionnelle est en quelque sorte un intermédiaire entre les valeurs personnelles 
et  les  valeurs  sociales,  car  elle  est  spécifique  à  chaque  profession,  à  la  déontologie  de 
chacune.
Une  valeur  sociale  est  largement  partagée  dans  l'ensemble  de  la  société,  bien  que  des 
personnes puissent individuellement se distancier d'elles en étant dissidentes ou marginales. 
Par exemple, la société vaudoise est caractérisée par des valeurs chrétiennes qui sont à la base 
de sa fondation et qui ont été transmises par l'éducation, les coutumes et le droit.
Cette différenciation en niveaux permet de préciser notre définition initiale du concept. Les 
représentations sociales se réfèrent au niveau des valeurs sociales. Les valeurs liées au sens 
qu'un individu donne à sa vie se réfèrent au niveau personnel. Parfois un dilemme éthique 
peut survenir lorsque des valeurs de différents niveaux entrent en contradiction. Favre (2008) 
appuie cette analyse en explicitant qu'une valeur dépend aussi de l'éthique d'une personne et 
peut donc être dynamique, en évolution.
En effet, selon Raynal & Rieunier (2010), les valeurs sont considérées comme « les éléments 
fondateurs de l'éthique. Les principes à partir desquels la société où les individus procèdent à 
des choix. » (p.461). Reboul (1992) ajoute un lien avec l'éducation : « Il n'y a pas d'éducation 
sans valeurs, sans l'idée que quelque chose est préférable à autre chose. » (p.39) Une valeur 
peut être implicite ou explicite. C'est important pour Valentin (1997). D'après elle, pour qu'un 
enseignant  puisse  s'adapter,  se  remettre  en  question  et  ainsi  mettre  en  œuvre  des  pistes 
d'actions efficaces ou mieux appropriées (éthique appliquée), il est essentiel qu'il conscientise 
ses valeurs implicites qui teintent ses choix et ses comportements.
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En plus des niveaux de valeurs présentés par Desaulniers et Jutras (2006), Reboul (1992) a 
élaboré  une  classification  des  valeurs  pour  l'éducation  française.  Il  ne  la  considère  pas 
objective mais basée sur des critères qualitatifs.  Les cinq classes qu'il  nomme et  qu'il  dit 
inspirées de Scheler sont les suivantes :
« 1° le plaisir, (...) la satisfaction immédiate d'un désir, de quelque nature qu'il soit. 
(...); 2° l'utile, qui inclut les valeurs économiques et les valeurs de santé. (...); 3° le 
collectif,  l'intérêt  commun qui  peut  exiger  le  sacrifice  de  l'intérêt  propre.  (...);  4° 
l'humain,  l'ensemble  des  valeurs  qui  au-delà  de  toute  collectivité  appartiennent  à 
l'humanité en tant que telle. (...) A ce domaine appartiennent les valeurs morales, les 
valeurs esthétiques; 5° le salut : ces valeurs se situent au-delà de l'humain parce qu'au-
delà de la mort. (...) Elles présupposent toujours une vérité qui transcende l'humain. » 
(p.43).
Favre (2008) précise l'origine possible des valeurs d'une personne. Il différencie les valeurs 
philosophiques, personnelles, sociales, liées aux finalités de l'éducation, venant des pratiques 
pédagogiques, de la science, des manuels scolaires, des sciences économiques et de la logique 
d'inclusion ou d'exclusion.
Toutes ces définitions nous permettent de mieux cerner le concept de « valeur ». En effet, 
nous allons utiliser ces concepts afin d'analyser les données que nous allons récolter par des 
entretiens. 
Quelles valeurs les enseignants peuvent-ils avoir ?
D'après  Boltanski  et  Thévenot  (cités  par  Valentin,  1997,  p.18-19),  différents  types 
d'enseignants  sont présentés en fonction de leur regard sur la société, de leurs représentations 
sociales.  Ainsi,  Valentin  (1997)  nous  éclaire  sur  plusieurs  «  mondes  »,  relatifs  à 
l'enseignement et organisés autour de valeurs caractéristiques :
− Le monde de l'enfant-roi, associé à l'enfance, l'innocence et la pureté.
− Le monde du matérialisme,  associé  au concret,  au  bien  matériel  et  à  une  attitude 
revendicative.
− Le  monde  du  libéralisme,  associé  à  la  liberté  individuelle,  au  libre  arbitre  et  à 
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l'indépendance.
− Le monde du paradis perdu, associé à la conservation de la tradition, le respect du 
passé et à l'idéalisation des anciens.
− Le monde de la résignation, associé à la désillusion, au confort de la routine.
− Le  monde  de  la  défensive,  associé  au  réalisme,  à  la  lucidité,  à  la  suspicion,  au 
scepticisme et à la méfiance.
− Le monde de la réconciliation affective, associé à la convivialité, à l'humanisme, à la 
paix et à l'épanouissement personnel.
− Le monde du changement  à  tout  prix,  associé  à  la  nouveauté,  au  changement,  au 
mouvement, à la volonté d'agir.
− Le monde du légalisme, associé au sérieux, à la rigueur, au devoir et à l'obéissance.
− Le monde du défaitisme, associé à la morosité, aux rituels, à la négativité.
Ces différents mondes sont intéressants car ils permettent d'être attentifs à un certains nombre 
de valeurs enseignantes qui sont dénotables à partir d'attitudes spécifiques et observables. 
Favre (2008) ajoute que des valeurs entrent en interaction dans le milieu scolaire. Il précise 
trois  systèmes de valeurs  liés  aux désirs  et  motivations des enseignants  :  un système qui 
repose sur la sécurité et la stabilité; un système qui repose sur l'autonomie, l'individuation et la 
responsabilité et un système qui repose sur l'individualisme et l'irresponsabilité.
Ainsi,  nous  connaissons  deux  auteurs  (Favre,  2008;  Valentin,  1997)  qui  ont  tenté  de 
catégoriser des valeurs enseignantes. Ces valeurs seront-elles pertinentes dans le contexte de 
notre recherche, dans le contexte de l'orientation ?
Qu'est-ce qu'une attitude enseignante ?
Pour parler « d'attitude » au sens large, nous avons choisi une définition qui relie directement 
ce  concept à celui de valeur. Selon Shapiro (cité par Rousseau & Bélanger,  2004, p.40) :  
l'attitude d'un individu est « la tendance d'un individu d'agir ou de réagir selon son mode de 
croyances,  de  valeurs  et  de  paradigmes  enracinés  par  ses  expériences  sociales.  (...)  Cette 
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tendance s'exprime sous deux aspects : ce que la personne dit et ce qu'elle fait. »
Dans cette définition, il est intéressant de remarquer que l'attitude d'un individu se différencie 
de la valeur par la mise en œuvre d'une action observable ou l'explicitation d'une pensée.
Allport  (cité  par  Ghiglione & Richard,  1992) ajoute  un élément  important.  Il  définit  une 
attitude comme « un état  mental  de préparation à l'action,  organisé à  travers  l'expérience, 
exerçant  une influence  directive  et  dynamique sur  le  comportement. » (p.215).  Raynal  & 
Rieunier (2010) complètent que « pour un enseignant, les attitudes sont essentielles car elles 
provoquent les comportements en actualisant les valeurs à partir desquelles un individu prend 
ses décisions d'action. » (p.61).  Il y a donc une dialectique entre les valeurs et les attitudes 
d'un individu.
Quelles corrélations peut-on établir entre valeur et attitude ?
L'affirmation que l'enseignant  agit  en fonction de valeurs  est  aussi  vraie  que l'enseignant 
modifie ses valeurs en fonctions de ses attitudes.
Par  exemple,  au  travers  de  leurs  travaux,  Valentin  (1997)  et  Favre  (2008)  ont  mis  en 
corrélation des attitudes observables avec des valeurs chez les enseignants. Voici ci-dessous le 
tableau les présentant.
Tableau 1 : Catégorisation des valeurs et attitudes enseignantes selon Valentin (1997) et 
Favre (2008)
Selon Valentin (1997) Selon Favre (2008)
« Mondes » Valeurs Attitudes Système de 
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Quelles valeurs et attitudes les enseignants pourraient-ils arborer face à l'orientation 
d'élèves en transition du CYT au secondaire ?
La liste  des  corrélations  présentées  dans  le  tableau  1  nous  présente  un  large  éventail  de 
valeurs et d'attitudes. Interviendront-elles dans notre recherche ?
L'état des lieux du système d'orientation vaudois actuel, comme décrit dans notre introduction, 
permet d'entrevoir plusieurs valeurs et attitudes enseignantes relatives à l'orientation.
Tout d'abord, comme le stipule la LEO, les enseignants sont amenés à avoir des discussions 
dans le cadre du conseil de classe en prenant en compte la situations d'élèves par rapport à 
leurs résultats et leur attitude face aux apprentissages. De plus, ils sont amenés à avoir des 
entretiens  à  ce  sujet  avec  les  parents  d'élèves.  Cela  signifie  entre  autres  une  étroite 
collaboration avec des collègues et d'autres partenaires scolaires.
Ensuite, les enseignants devraient se positionner par rapport à notre société en mouvement, 
aux  nouveaux  contextes  culturels  présents  dans  un  établissement  scolaire  vaudois,  aux 
nouveaux  moyens  d'information  et  de  communication,  à  la  demande  croissante  de  main 
d'œuvre toujours plus qualifiée et à la tension entre une éducation équitable ou performante. 
Cela sous-entend un questionnement sur les valeurs correspondantes.
De plus, le thème de l'intégration des élèves souffrant de troubles ou de handicaps générera 
des  attitudes  et  valeurs  enseignantes  différentes  comme l'accompagnement  ou non de ces 
élèves.
Dans cette mouvance, les enseignants devraient mettre en place des stratégies pédagogiques 
pour permettre aux élèves de conserver un certain équilibre. Finalement, il incomberait donc 
aux enseignants de se remettre en question.
Question de recherche
A ce stade, ces éléments théoriques nous permettent de formuler notre question de recherche : 
« Quelles  valeurs  enseignantes  et  les  attitudes  qui  en  découlent  sont  présentes  dans  le  




Pour effectuer cette recherche, nous nous sommes intéressés à des enseignants du CYT, dans 
le cadre de nos établissements de stage. 
Les attitudes d'un enseignant sont difficiles à observer.  En effet,  même un enregistrement 
vidéo  ne  permettrait  pas  d'acquérir  assez  d'informations  pertinentes  quant  aux  actes  des 
enseignants par rapport à l'orientation de leurs élèves. 
Pour cette recherche qualitative, nous avons donc décidé d'opérer des entretiens semi-dirigés 
pour  deux  raisons  :  pour  permettre  aux  enseignants  d'approfondir  les  questions  qu'ils  se 
posent;  pour  que leurs réflexions concernent  les  domaines  de notre  recherche.  Durant  les 
entretiens,  nous  avons  pris  des  notes  et  nous  avons  également  enregistré  l'entretien  sous 
format audio afin d'avoir à disposition tant un aperçu par mots clés qu'un support qui nous a  
permis de retranscrire les propos de la manière la plus précise possible.
Cette démarche a donc impliqué que l'on prenne en compte deux biais possibles : le recul 
subjectif des enseignants par rapport à leurs attitudes; l'honnêteté relative des enseignants face 
à des étudiants aux dents acérées.
Afin de donner matière  à réflexion aux enseignants que nous avons interrogés,  nous leur 
avons soumis une étude de cas pour laquelle nous suivions un questionnaire (p.18) élaboré 
avec des questions relatives et permettant aux enseignants de faire des liens avec leurs propres 
expériences.
Récolte des données
Notre démarche s'est construite en plusieurs étapes : 
1. Élaboration d'une étude de cas (p.17) qui rende implicite le positionnement éthique et 
pratique  des  enseignants,  par  rapport  à  leur  manière  d'orienter  leurs  élèves  au 
secondaire à la fin du CYT.
D'après le cadre théorique de notre recherche et les concepts pédagogiques abordés 
durant  notre  formation  pour  enseignants  au  primaire,  nous  avons  formulé  des 
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domaines  (pp.16-17)  devant  être  présents  dans  notre  étude  de  cas.  Ces  domaines 
déterminent des valeurs et des attitudes enseignantes qui ont un fort impact subjectif 
sur l'orientation des élèves.
2. Élaboration de questions d'entretiens pour accéder aux réflexions des enseignants.
Elles ont été élaborées sur la base des domaines formulés. Pour chaque domaine pris 
séparément, nous avons posé une question en rapport direct avec notre étude de cas.
3. Entretiens avec les enseignants.
Nous avons vécu des  entretiens  qui  ont  duré entre  30 et  60 minutes.  Nous avons 
annoncé une durée de 45 minutes pour permettre aux enseignants de prendre le temps 
de répondre aux questions.  En effet,  le  but  de cette  recherche qualitative étant  de 
s'intéresser  aux  représentations  des  personnes  interviewées  puis  de  faire  des 
propositions de nouvelles catégories par rapport aux attitudes et valeurs récoltées, il 
nous en fallait un nombre suffisant.
4. Retranscription des entretiens.
Cet  outil  d'analyse  nous  a  permis  d'opérer,  parmi  les  entretiens,  un  choix  précis 
d'extraits dont le sens mettait en lumière des aspects liés à l'orientation.
5. Recueil des attitudes et des valeurs qui en découlent.
Nous avons dégagé des thèmes des nombreux extraits d'entretiens choisis. Puis, en 
nous appuyant sur notre cadre théorique, nous avons sorti les attitudes et les valeurs 
pour chaque choix. (cf. Tableaux d'analyse, annexe 1) Cela nous a permis d'établir une 
liste de valeurs et d'attitudes propres à l'orientation d'élèves du CYT au secondaire et 
présentes chez les enseignants interviewés.
6. Analyse des valeurs et attitudes recueillies.
Nous avons mis en lumière les thématiques dégagées dans le cadre de l'orientation 
d'élèves  du  CYT  au  secondaire,  pour  faire  ressortir  les  tendances  générales  des 
différentes attitudes et valeurs enseignantes.
Voici les thématiques mises en lumière : la collaboration et les relations entretenues 
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par des enseignants avec leurs pairs; la gestion de classe; les systèmes didactiques et 
pédagogiques  mis en place et  les  critères d'évaluation; les critères  d'orientation;  le 
positionnement  par  rapport  à  un nouveau contexte  d'orientation (nouveaux critères 
officiels d'orientation promus par la LEO).
7. Discussion.
La discussion nous a permis de confronter notre analyse avec les théories existantes.
8. Conclusion.
9. Communication des résultats.
Élaboration de l'étude de cas
Domaines abordés
a) Stéréotypes :
- Origine ethnique, culturelle ou socio-économique.
- Ouverture et acceptation des différences culturelles (retard, autorité).
b) Effet pygmalion :
- Rôle de la sœur et de son parcours scolaire.
c) Réactions face aux troubles du comportement :
- Manque de respect de l'autorité (rapport à la discipline ou gestion de classe).
- Manque d'attention et de motivation.
- Demande d'aide.
d) Critères d'orientation :
- Importance des notes / du comportement de l'élève.
- Prise en compte des capacités réflexives de l'élève.
- Remise en question de l'enseignant.
e) Relation élève-enseignant :
- Souhait des élèves pris en compte (élaboration d'un contrat didactique, ...).
- Engagement personnel dans la progression de l'élève.
- Recours à des tiers (parents, collègues, spécialistes, ...).
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f) Rapport à la nouveauté :
- Connaissance de l'enseignant de la nouvelle loi (LEO).
g) Rapport à l'expérience :
- A-t-il déjà enseigné à d'autres degrés et si oui, lesquels ?
- Références à d'autres expériences (enseignement ou passé d'élève).
Étude de cas
Nuri est un enfant de 12 ans, de nationalité turque, ayant vécu toute sa scolarité en Suisse,  
dans le même établissement scolaire. Il est actuellement en 6ème du CYT. Il est le cadet d'une 
famille de  deux enfants. Sa grande sœur, l'aînée, est actuellement en 9ème VSO et a fréquenté 
le même établissement que Nuri. Ses parents parlent couramment le français.
Depuis son entrée au CYT, Nuri a démontré les mêmes troubles du comportement que sa sœur 
aînée. A savoir, manque d'attention, dispersement, insoumission aux règles et indifférence par 
rapport à l'autorité. Par contre, il démontre toujours de grandes capacités en mathématiques, 
français  et  allemand.  Sa  moyenne  actuelle  pour  ces  trois  branches  est  de  5.  Il  arrive 
régulièrement en retard mais n'oublie jamais son matériel. Il fait preuve d'un raisonnement 
logique très lucide.
A sa rentrée en 6ème, Nuri m'a fait part de son souhait de pouvoir intégrer la filière VSB. Je  
lui ai tout de suite dit que cela ne serait pas possible au vu des problèmes de comportement 
présents depuis l'année passée. Cependant, j'y ai éprouvé des remords.
C'est pourquoi, au début de cette année, j'ai établi un contrat avec lui. Je lui ai demandé de ne 
plus arriver en retard plus d'une fois par mois et de ne pas me pousser à devoir inscrire des  
remarques négatives dans son agenda, par rapport à son écoute en classe. En contrepartie, je 
me suis engagé à faire le maximum pour lui permettre d'atteindre la filière VSB.
Depuis, il est arrivé en retard 5 fois durant le mois de janvier mais pas du tout durant les 
autres mois. D'autre part, je n'ai eu qu'une seule remarque concernant son inattention en classe 
à noter dans son agenda. Mais sa moyenne principale est descendue à 4.5 à cause du français.  
C'est  principalement  un  travail  sur  l'expression  orale  qui  lui  a  valu  un  2,  pour  manque 
d'assurance et de préparation.
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Questions d'entretien contextualisées en lien avec les domaines de l'étude de cas
Ces  questions  ont  été  élaborées  en  fonction  des  domaines  de  l'étude  de  cas  (pp.16-17). 
Cependant, les réponses obtenues par les enseignants interviewés ne touchent pas forcément 
qu'un seul domaine. C'est pourquoi nous n'avons pas jugé utile d'en attribuer un spécifique à 
chaque question.
• Question 1 : Que mettriez-vous en place (choix didactiques et pédagogiques) pour que 
Nuri atteigne son objectif de base ?
• Question 2 : Selon vous, quel(s) rôle(s) pourraient jouer les parents de Nuri, pour que 
ce dernier puisse atteindre l'objectif qu'il s'est fixé ?
• Question 3 : Selon vous, quel(s) rôle(s) pourraient jouer les camarades de Nuri, pour 
que ce dernier puisse atteindre l'objectif qu'il s'est fixé ?
• Question  4  :  Face  à  un  élève  comme  Nuri,  quels  critères  retiendriez-vous  pour 
l'orienter ?
• Question 5 : En quoi les informations sur la sœur de Nuri sont-elles intéressantes pour 
comprendre la situation ?
• Question  6  :  Quelles  aides  externes  ou  internes  feriez-vous  intervenir  dans  cette 
situation ?
• Question 7 : Pensez-vous que Nuri serait orienté de la même manière avec les critères 
d'orientation de la nouvelle loi ?
• Question 8 : Selon vous, de quelle manière l'origine socio-culturelle de Nuri favorise-
t-elle son orientation ?
• Question  9  :  Comment  auriez-vous  répondu  à  ces  questions  si  j'étais  venu  vous 
interviewer durant votre première année d'enseignement ? (Cette question peut toucher 
tous les domaines de recherche.)
Relances prévues : 
- Demander de compléter la réponse.
- Résumer ce qui vient d'être dit.
- Reformuler les dires et demander des précisions.
- Reprendre un mot dans la réponse et rebondir dessus.
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Présentation des résultats
Au  début,  nous  pensions  regrouper  les  valeurs  et  les  attitudes  par  types  (personnelles, 
professionnelles, sociales) selon la classification proposée par Desaulniers & Jutras (2006). 
Nous  nous  sommes  rendus  compte  que  les  frontières  sont  floues  et  qu'une  valeur  peut 
appartenir à plusieurs de ces types en fonction du regard qu'on lui porte.
Dans cette optique, nous avons choisi de les classer en fonction des thèmes qui sont apparus 
dans les discours des enseignants interviewés. Vu la quantité importante de données récoltées, 
nous avons fait le choix de relever les informations en lien direct avec l'orientation. Cela nous 
a  donné  quatre  grands  thèmes  :  collaboration,  gestion  de  classe,  critères  d'orientation, 
nouvelle loi. De plus, les concepts abordés durant notre formation nous ont aidé à nommer 
chacun d'eux.
Les tableaux ci-dessous sont une synthèse du tableau d'analyse en annexe 1. Veuillez vous y 
référer pour découvrir les extraits d'entretiens relatifs aux attitudes et valeurs mentionnées.
Nous avons utilisé la définition de Rokeach (cité par Raynal & Rieunier, 2010, p.462) pour 
nous aider à définir les valeurs présentes en relation avec les discours et  les attitudes des 
enseignants interviewés. Comme vu dans le cadre théorique, pour ce dernier, « une valeur est  
une conviction du troisième type », donc prescriptive. Ainsi, à chaque extrait, nous avons sorti 
des valeurs en cherchant à justifier chaque attitude. La présence de « il faut » au début de la 
formulation des valeurs reflète cette démarche.
Collaboration
Tableau 2 : Avec les parents
Attitudes Valeurs
Résout les problèmes d'arrivée tardive avec 
les parents.
Donne des heures de rattrapage à l'élève qui 
arrive en retard.
Il faut résoudre avec les parents ce qui les 
concerne.
Il faut sanctionner l'élève sur des critères 
équitables.
Donne des conseils aux parents par rapport 
aux arrivées tardives.
Il faut aider les parents si on le peut.
19 / 49
Demande à l'élève de faire ses preuves.
Demande aux parents d'être cohérent avec les 
progrès effectif de leur enfant.
Il faut donner la possibilité à un élève de faire 
ses preuves.
Il faut prendre en compte les progrès 
effectués sur toute l'année scolaire.
Demande aux parents d'assumer leur rôle.
Ne s'attend pas à ce que cela ne soit que des 
« étrangers » qui arrivent en retard.
Dans une relation enseignant-parents, il faut 
que chacun joue son rôle.
Il faut éviter les amalgames liés à la culture 
d'une famille.
Dit qu'un enfant demandeur mérite qu'on 
discute déjà avec ses parents.
Il faut agir lorsqu'un enfant demande à 
progresser.
Propose des objectifs différents si nécessaire.
Demande à l'élève d'assumer la part de son 
rôle.
Lors de difficultés, il faut cibler les 
apprentissages prioritaires.
Il faut qu'un élève assume sa part du travail.
Il demande un bilan de compétences 
(intellectuelles) pour ressortir les points 
faibles et les points forts de l'élève et trouver 
des pistes de résolution quant au 
comportement de ce dernier.
Il faut s'intéresser aux capacités d'un élève 
avant de proposer des solutions.
Met le doigt sur les inégalités d'orientation 
entre les différentes institutions scolaires.
Il faut que l'orientation des élèves soit 
équitable.
Pour les cas discutables au niveau des notes, 
laisse le choix aux parents.
Il faut prendre en compte l'implication et la 
responsabilité des parents dans l'orientation 
des élèves.
Discute avec l'élève et en parle avec les 
parents si nécessaire.
Il faut confronter les parents aux dires de leur 
enfant.
Implique l'élève et les parents dans leurs 
propres responsabilités.
Accompagne les parents s'ils ont besoin 
d'aide.
Il faut responsabiliser l'élève et les parents.
Il faut répondre aux demandes d'aide.
Demande aux parents de prendre en charge le 
réveil de leur enfant.
Ne veut pas menacer des parents par rapport à 
un retard.
Il faut donner sa part de responsabilité à 
chacun.
Il faut établir une relation de confiance avec 
les parents.
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Respecte les difficultés de communication de 
certains parents.
Il faut surmonter les obstacles de 
communication.
Propose l'assistance aux devoirs comme 
alternative à l'aide des parents.
Fait remarquer les conditions de vie difficiles 
de certains parents.
Réclame une assistance aux devoirs pour tout 
établissement scolaire.
Il faut soutenir autrement les élèves si les 
parents ne le peuvent pas.
Il faut être tolérant avec les parents.
Il faut que tous les établissements scolaires 
offrent une alternative à l'aide des parents.
Active un partenariat parents-élève-
enseignant devant des difficultés.
Il faut profiter de toutes les ressources 
humaines à disposition.
Dénonce l'exclusion des parents dans un 
contrat portant sur l'orientation d'un élève.
Il faut inclure les parents aux décisions 
portant sur l'orientation.
Discute souvent avec les parents durant 
l'année pour ne pas tout devoir dire à un 
entretien.
Veut améliorer la communication école-
parents.
Il faut cultiver une relation sur la durée avec 
les parents.
Il faut améliorer la communication école-
parents.
Relève les difficultés d'intégration des 
familles d'une autre culture.
Propose une médiation culturelle lorsque c'est 
nécessaire.
Évite les conflits culturels grâce à une 
médiation.
Suggère de faire de ne pas mélanger notre 
réalité occidentale à la réalité des autres 
cultures.
Il faut prendre en compte la réalité culturelle 
des parents.
Il faut éviter les « dialogues de sourds ».
Il faut utiliser la médiation culturelle lorsque 
nous n'avons pas toutes les clés de 
compréhension d'une culture en main.
Il faut prendre du recul par rapport à notre 
culture occidentale.
Discute avec les parents pour régler les 
conflits.
Il faut communiquer lorsqu'il y a divergences 
d'opinions.
Ne compte pas forcément sur l’appui des 
parents.
Il faut croire en l’autonomie de l’élève.
Respect des possibilités d’implication des 
parents. 
Ne compte pas forcément sur l’appui des 
parents.
Il faut compter sur soi-même.
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Compte sur le rôle affectif des parents pour 
soutenir l’élève.
Besoin de cadre et de stabilité pour réussir en 
VSB.
Implique les parents dans la scolarité de 
l’élève, souhaite avoir un objectif commun 
avec eux tant au niveau de l’apprentissage 
que du comportement.
Collaboration avec les parents pour le bien de 
l’élève.
Implique les parents dans la scolarité de 
l’élève, souhaite avoir un objectif commun 
avec eux.
Collaboration avec les parents pour le bien de 
l’élève.
Tableau 3 : Avec les camarades
Attitudes Valeurs
Maintient un climat de classe agréable jusqu'à 
la responsabilité de chacun.
Il faut tenir compte de la responsabilité de 
chacun dans un climat de classe.
A mis sur pied une entraide entre élèves.
Relève la responsabilité de l'élève en 
difficulté dans sa relation aux autres élèves.
Il faut profiter des ressources humaines 
disponibles.
Dans une situation d'entraide, il faut que celui 
qui se fait aider assume son rôle.
Change tous les quinze jours les places des 
élèves.
Dénonce la mauvaise place de ceux qui 
doivent toujours aider un « plus faible ».
Il faut créer un mouvement socialisant dans la 
classe.
Il faut éviter de trop « charger » les « bons » 
élèves.
Propose une stimulation entre camarades en 
mettant un bon « bosseur » à côté d'un élève 
en difficulté.
Il faut « tirer en avant » les élèves en 
difficulté.
Propose aux plusieurs moyens d'entraides 
avec les pairs afin de palier aux difficultés 
des parents.
Il faut utiliser toutes les ressources humaines 
à disposition pour aider un élève en difficulté.
Propose une stimulation entre camarades en 
mettant un bon « bosseur » à côté d'un élève 
en difficulté.
Dénonce la mauvaise place de ceux qui 
doivent toujours aider un « plus faible ».
Il faut « tirer en avant » les élèves en 
difficulté.
Il faut éviter de trop « charger » les « bons » 
élèves.
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Dénonce la non responsabilité des autres 
élèves par rapport à un élève en difficulté.
Il faut déresponsabiliser les élèves d'une 
quelconque obligation dans l'aide de l'un de 
leur camarade.
L’aide en classe vient de l’enseignant et 
n’implique pas les camarades.
Les élèves sont peu matures et donnent un 
sens erroné à leur scolarité. Peu d’autonomie 
chez les élèves. 
Différencie, crée des groupes de travail, 
utilise des modalités variées implicant les 
élèves.
Vision socio-constructiviste de 
l’apprentissage.
Met en place des plans d’action mais 
demande que l’élève s’implique.
Pense pouvoir être une aide pour l’élève mais 
attend que ce dernier  s’investisse et demande 
de l’aide.
Utilise des modalités variées impliquant les 
élèves.
Utilise les compétences des élèves pour faire 
progresser d’autres élèves.
Vision socio-constructiviste de 
l’apprentissage.
Tableau 4 : Avec d’autres partenaires scolaires ou extra-scolaires
Attitudes Valeurs
Tente de dépister toutes les difficultés 
possibles de l'élève pour le diriger vers les 
bons partenaires.
Il faut cibler les difficultés d'un élève avant 
d'y répondre de quelque manière que ce soit.
Contacte des partenaires externes pour la 
question des devoirs.
Par rapport au comportement, gère elle-même 
les difficultés qui semblent bénignes dans le 
cas de Nuri.
Il faut résoudre le problème des devoirs avec 
un ou des partenaires.
Il faut gérer soi-même les difficultés de 
comportement qu'on juge bénignes.
Questionne le fait de pousser un élève qui a 
déjà de bonnes moyennes.
Travaille une démarche de relecture pour 
palier aux fautes d'inattention.
Il faut pousser un élève qui a de bonnes 
moyennes seulement si on y croit.
Il faut utiliser les démarches spécifiques à 
disposition.
Collabore avec sa collègue.
Croit en les capacités d'un élève en difficulté.
Il faut discuter avec ses collègues.
Il faut croire en ses élèves.
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Essaie d'abord d'aider lui-même et se tourne 
ensuite vers des partenaires si nécessaire.
Il faut déjà faire ce qu'on peut faire soi-
même.
Relève le fait que chacun apporte sa pierre à 
la résolution d'un problème.
Présente les problèmes à une MCDI pour 
qu'elle puisse agir en fonction.
Il faut prendre en compte l'apport de chaque 
individu, même pas directement impliqué, 
dans la résolution d'un problème.
Il faut présenter les problèmes aux partenaires 
pour qu'ils puissent agir.
Demande un bilan de compétences auprès 
d'un psychologue afin de pouvoir établir des 
pistes d'action concrètes.
Il faut l'appui de partenaires spécialisés pour 
trouver des pistes d'action concrètes.
Donne la priorité à ce qu'un élève se sente 
bien dans sa peau.
Il faut prioriser l'aspect psychologique d'un 
élève.
Tente de dépister toutes les difficultés 
possibles de l'élève pour le diriger vers les 
bons partenaires.
Il faut cibler les difficultés d'un élève avant 
d'y répondre de quelque manière que ce soit.
Propose entre autre un travail sur le « métier 
d'écolier » avec l'appui de médiateurs 
culturels, comme Appartenance.
Dis qu'un médiateur culturel permet de 
prendre de la distance face à une situation 
problématique.
Il faut s'intéresser au « métier d'écolier » avec 
des élèves de cultures différentes.
Il faut prendre de la distance.
Clarifie les rôles.
En tant qu'enseignant, se propose comme une 
référence.
Il faut clarifier les rôles de chacun pour que 
l'élève s'y retrouve.
Il faut une personne de référence à l'élève.
Dit que la sensibilité d'un enseignant n'est pas 
à exclure comme avantage dans la résolution 
d'un problème.
Il faut garder l'avantage d'une certaine 
sensibilité vis-à-vis des élèves.
Propose un accompagnement direct à l'élève 
pour « élargir » son regard.
Il faut permettre à l'élève de prendre de la 
distance par rapport à ses problèmes.
Prend en considération les avis des 
enseignants d'autres disciplines.
Il faut prendre en compte l'avis d'enseignants 
de différentes disciplines.
Fait intervenir un psychologue pour 
s'intéresser à la problématique familiale.
Il faut s'intéresser à la problématique 
familiale.
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Prend en compte les avis des autres collègues, 
du conseil de classe.
Il faut prendre en compte l'avis des autres 
collègues et du conseil de classe.
Prend en considération les avis des 
enseignants d'autres disciplines.
Il faut prendre en compte l'avis d'enseignants 
de différentes disciplines.
Partage son constat aux parents lorsque toutes 
les ressources semblent épuisées.
Propose de lâcher prise lorsque toutes les 
ressources semblent épuisées.
Il faut faire un état des lieux objectif aux 
parents lorsque toutes les ressources semblent 
épuisées.
Il faut lâcher prise lorsqu'on a épuisé toutes 
nos ressources.
Dis qu'un médiateur culturel permet de 
clarifier des situations interculturelles.
Il faut utiliser toutes les ressources à 
disposition pour clarifier une situation 
problème.
Interagit avec ses collègues pour l’orientation 
et communique les objectifs fixés avec 
l’élève et ses parents.
Il faut travailler en équipe pour atteindre des 
objectifs communs.
Met en œuvre des plans d’action au sein de la 
classe.
Volonté d’intégration des élèves en difficulté. 
Reconnaît l’évolution et la progression de la 
situation.
S’alarme et fait rapidement appel à de l’aide 
externe.
Recherche d’aide pour régler une situation. 
Propose l'intervention d'une médiatrice, voire 
d'une psychologue scolaire ou encore d'une 
infirmière, pour résoudre des problèmes 
d'orientation.
Il faut utiliser des ressources humaines 
supplémentaires lorsque celles en jeu ne 
suffisent pas.
Gère individuellement si le problème est avec 
lui mais demande de l’aide si son intervention 
ne porte pas ses fruits.
Implication personnelle dans un problème. 
Définition des rôles des acteurs et 
collaboration.
Tableau 5 : Avec l’élève
Attitudes Valeurs
Fait un contrat pour permettre à l'élève de 
progresser.
Il faut prendre en compte les progrès des 
élèves.
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Après avoir fait un contrat, laisse l'élève se 
prendre en charge, éventuellement 
l'encourage et l'avertit.
Il faut permettre à l'élève de se prendre en 
main lui-même.
Discute avec l'élève pour s'intéresser à son 
évolution.
Il faut avoir un regard intéressé et ouvert sur 
l'élève.
Prend un compte le caractère de l'élève dans 
son orientation.
Évalue un élève sur des notes significatives.
Prend en compte les capacités d'analyse de 
l'élève.
Il faut s'intéresser au caractère d'un élève.
Il faut évaluer de manière significative.
Il faut s'intéresser aux capacités d'analyse 
d'un élève.
Discute. Il faut discuter avec ce dernier  avant de 
prendre des décisions concernant un élève.
Propose régulièrement un appui. Il faut être disponible.
Rappelle les règles.
Aide si l'élève veut bien.
Il faut se conformer à des règles.
Chacun sa part du travail
Stimule les élèves mais sans qu'ils aient trop 
de pression.
Rappelle la valeur du travail.
Se réjouit et compte sur des petits progrès, 
petit à petit.
Il faut travailler mais pas trop.
Il faut travailler pour gagner sa vie.
Il faut se placer des objectifs atteignables.
Apprend des enfants.
Questionne la finalités des activités 
pédagogiques.
Donne plus d'attention aux élèves en 
difficulté.
Il faut accueillir les enfants tels qu'ils sont.
Il faut se remettre en question.
Essaie d'avoir chaque jour un regard neuf sur 
ses élèves.
Il faut garder la foi.
Encourage les élèves.
Est gêné par la tension entre 
accompagnement et évaluation.
Il faut avant tout accompagner les élèves dans 
leurs apprentissage avant de les évaluer.
Passe du temps à  résoudre les problèmes de 
comportement.
Se dit qu'un élève de douze ans qui a des 
Il faut passer du temps avec un élève en 
difficulté.
Avec un élève de douze ans, il faut être 
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problèmes en classe en a certainement dans 
sa vie personnelle.
conscient que des problèmes de 
comportement cachent un  mal-être.
Un élève a besoin de se sentir bien avec lui-
même pour pouvoir entrer dans les 
apprentissages.
Se dit qu'il est difficile de mettre sur pied des 
adaptations pour un élève, en sixième année.
Il faut signaler les élèves en difficulté le plus 
tôt possible.
S'intéresse aux déjà-là de l'élève dans la 
résolution de ses propres problèmes.
Précise les rôles de chacun dans la résolution 
d'un problème.
Ne s'engage dans la résolution de problèmes 
personnels de l'élève que s'il y a un lien de 
confiance le permettant.
Il faut d'abord s'intéresser aux cordes qu'un 
élève a à son arc avant d'agir.
Il faut veiller à ce que le rôle de chacun soit 
clair.
Il faut éviter de s'engager seul dans des 
démarches que l'on ne peut pas porter seul.
Réclame une implication professionnelle, 
sans « chantage » à l'élève.
Il faut que l'implication d'un enseignant dans 
un problème reste professionnelle, sans 
contre-partie.
Propose un médiateur pour permettre à l'élève 
de comprendre ce qui ne va pas.
Il faut permettre à l'élève de comprendre ce 
qui ne va pas.
Par rapport au respect de l'autorité, propose 
d'organiser, dans le cadre du conseil de 
classe, une confrontation entre l'élève et 
différents enseignants.
Il faut confronter un élève à ses différents 
enseignants pour résoudre des problèmes liés 
à l'autorité.
Se rend disponible pour les élèves 
demandeurs.
Il faut être disponible face aux élèves.
Discute avant tout avec l'élèves. Il faut demander en priorité à l'élève ce qui se 
passe.
Utilise le contrat pour faire évoluer l'élève 
mais pas pour l'orienter.
Il faut faire la part des choses entre 
l'accompagnement de l'élève et son 
orientation.
Accepte de ne pas pouvoir changer le monde. Il faut accepter ses propres limites.
Différencie les remords d'une décision 
pédagogique clair.
Il faut des objectifs pédagogiques clairs pour 
éviter les confusions et les remords.
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Suggère de prendre du recul par rapport aux 
situations dans lesquelles l'enseignant 
s'implique beaucoup.
Il faut prendre de la distance par rapport à son 
affect dans une perspective professionnelle.
Suggère qu'un enseignant peut révéler un 
problème d'intégration mais pas le résoudre.
Il faut accepter ses propres limites.
Différencie, prend en compte les 
particularités.
Il faut une réciprocité dans l’investissement.
Implique les élèves dans leurs apprentissages. 
Utilise des outils comme l’auto-évaluation.
Collaboration et transparence.
Laisse un temps dans la semaine pour chacun. Réciprocité dans l’investissement.
Pose un cadre en collaboration avec les 
parents. Motive les élèves.
Accompagnement de l’élève en l’aidant à 
s’organiser autour des apprentissages.
Analyse des tableaux 1 à 5
Les attitudes enseignantes relevées portent sur le  comportement de l'élève, la définition des 
rôles d'acteurs de l'éducation, la communication et la relation et enfin l'aide proposée.
En  ce  qui  concerne  le  comportement  de  l'élève,  ce  que  les  enseignants  relèvent  comme 
problème principal  est  les  nombreuses  arrivées  tardives de l'élève.  La plupart  d'entre  eux 
adoptent une attitude qui cherche à impliquer les parents dans la résolution du problème. 
Exemple : « Demande aux parents de prendre en charge le réveil de leur enfant. »
Au travers des valeurs associées, nous voyons bien que ces attitudes sont en lien étroit avec la 
définition des rôles que l'enseignant attribue à chacun des acteurs de l'éducation de l'élève. 
Exemple : « Il faut donner sa part de responsabilité à chacun. »
En lien avec les partenaires scolaires ou extra-scolaires, les enseignants collaborent sur deux 
nouvelles  problématiques  liées  à  l'orientation  :  l'aide  aux  devoirs  et  les  capacités 
psychologiques de l'élève. Exemples : « Contacte des partenaires externes pour la question 
des devoirs. »; « Donne la priorité à ce qu'un élève se sente bien dans sa peau. »
En ce qui concerne le  rôle que les enseignants attribuent à chaque protagoniste, l'attitude la 
plus  adoptée  est  la  demande  de  la  part  de  l'enseignant  que  chacun  assume  sa  part  de 
responsabilité. Exemple : « Implique l'élève et les parents dans leurs propres responsabilités ». 
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La valeur sous-jacente est la responsabilité des acteurs et l'investissement dans la scolarité de 
l'enfant. Exemple : « Il faut donner sa part de responsabilité à chacun. » Certains pointent la 
responsabilité affective des parents à cause d'un besoin de cadre et de stabilité pour réussir en 
VSB. Au contraire, certains enseignants « ne comptent pas forcément sur l'appui des parents » 
pour respecter les possibilités d'implication des parents.
Par  rapport  aux  camarades,  deux  visions  opposées  apparaissent.  La  première  consiste  à 
utiliser les compétences des bons élèves pour qu'ils stimulent les élèves en difficulté. Exemple 
: « Propose une stimulation entre camarades en mettant un bon « bosseur » à côté d'un élève 
en difficulté », afin de « tirer en avant les élèves en difficulté ». La deuxième attitude consiste 
à  dire  que « l'aide  en  classe  vient  de l'enseignant »,  car  « les  élèves  sont  peu  matures  et 
donnent un sens erroné à leur scolarité ».
Nous  avons  relevé  deux  approches  diamétralement  opposées  quant  à  l'implication  des 
partenaires scolaires et extra-scolaires. D'un côté, le cas de Nuri a été perçu comme un cas 
grave  qui  alarme  certains  enseignants  et  leur  fait  faire  appel  immédiatement  à  une  aide 
externe (psychologue, infirmière, médiatrice, collègues, conseil de classe). D'un autre côté, il 
y a la volonté de certains enseignants de gérer le problème individuellement et de ne faire 
appel à une aide extérieure que « si son intervention ne porte pas ses fruits ».
Par  rapport  à  la  communication  et  à  la  relation,  la  tendance  générale  est  une  attitude 
d'ouverture et  de tolérance.  Exemple :  « Fait  remarquer les conditions de vie difficiles de 
certains parents. » La valeur associée est « il faut être tolérant avec les parents ». De plus, 
certains utilisent des acteurs externes (médiation) pour améliorer cette communication.
Plus précisément dans la relation enseignant-élève, certains proposent un contrat pour cibler 
les attentes mutuelles, dans lesquelles chacun assume sa part de responsabilité. Exemple : 
« Après avoir fait un contrat, laisse l'élève se prendre en charge, éventuellement l'encourage et 
l'avertit. » De plus, la plupart des enseignants visent à être transparents en fixant des objectifs 
atteignables  et  en  donnant  la  possibilité  à  l'élève  de  les  atteindre.  Pour  ce  faire,  ils 
questionnent « la finalité des activités pédagogiques » qu'ils proposent et suggèrent une prise 
de recul par rapport à leur implication émotionnelle dans la relation. Exemple : « Il faut se 
remettre en question. »
29 / 49
Par rapport à l'aide proposée par les enseignants, l'attitude générale propose un partenariat 
entre parents-élève-enseignant et l'implication de partenaires externes, comme, dans le cas de 
Nuri, d'un médiateur. Exemples : « Active un partenariat parents-élève-enseignant devant les 
difficultés »; « Propose une médiation culturelle lorsque c'est nécessaire. » La valeur associée 
prédominante est de « profiter de toutes les ressources humaines à disposition ».
D'autre  part,  comme  déjà  stipulé  plus  haut,  les  enseignants  sont  prêts  à  utiliser  les 
compétences des camarades mais ils demandent l'implication de l'élève en difficulté. Exemple 
: « Met en place des plans d'action mais demande que l'élève s'implique ». La volonté de 
socialiser les élèves pousse les enseignants à mettre en place un système collaboratif.
Gestion de classe et critères d'évaluation
Tableau 6 : Gestion de l'espace
Attitudes Valeurs
Change un élève de place pour qu'il soit 
obligé de plus écouter et être attentif.
Il faut modifier le contexte d'apprentissage 
d'un élève pour améliorer sa disponibilité.
Tableau 7 : Gestion du temps
Attitudes Valeurs
Freine les apprentissage si nécessaire afin que 
les élèves progressent tous.
Par rapport au programme, pense en priorité à 
la progression des élèves.
Il faut freiner les apprentissages pour que 
chaque élève puisse progresser à son rythme.
Il faut donner la priorité à la progression de 
tous les élèves, avant le programme.
Par rapport au programme, pense en priorité à 
la progression des élèves.
Il faut donner la priorité à la progression de 
tous les élèves, avant le programme.
Tableau 8 : Gestion de la discipline 
Attitudes Valeurs
Veille en priorité à la compréhension des 
règles de vie de classe, même à l'encontre du 
rythme qu'imposerait le suivi du programme.
Il faut prioriser la compréhension des règles 
de vie de classe par les élèves.
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Tableau 9 : Socialisation de l'élève
Attitudes Valeurs
Prévoit la gestion de classe pour éviter qu'une 
mauvaise dynamique descende tous les 
élèves.
Il faut préparer des astuces lorsque l'on sait 
que l'on va avoir une classe avec une 
dynamique difficile.
Témoigne qu'un seul élève peut tirer en bas la 
dynamique d'une classe.
Il faut veiller à ce que chaque élève participe 
à la dynamique de classe.
Établit une cohésion de classe.
Témoigne que le regard positif ou négatif des 
leaders d'une classe peut modifier toute la 
dynamique d'une classe.
Il faut créer une cohésion de classe.
Il faut être conscient que les leaders d'une 
classe peuvent modifier toute sa dynamique.
Tableau 10 : Critères d'évaluation par rapport à l'expression orale et autre
Attitudes Valeurs
Différencie pour que tous les élèves 
atteignent l’objectif.
Adaptation aux particularités de l’élève.
Suivi soutenu des apprentissages et mise en 
œuvre de méthodes laissant le droit à l’erreur.
Les notes prises en compte dans l’orientation 
doivent être significatives.
Considère l’erreur comme processus de 
l’apprentissage.
L’erreur sert à réguler.
Prise en charge de l’étude de l’expression 
orale des élèves en classe
Définit les rôles des acteurs de l’éducation 
des enfants.
Fixe les objectifs en lien avec les capacités 
des élèves en difficulté.
Il faut fixer des objectifs clairs et accessibles.
Fait travailler les exposés en classe pour 
éviter les discrimination dues aux contextes 
de travail familiaux différents.
Il faut être équitable dans les chances qu'on 
donne aux élèves pour réussir des 
évaluations.
Fait des contrats informels pour encourager 
l’élève.
L’investissement est réciproque.
Accepte les lacunes en français, se questionne 
si l’orientation doit être revue à la baisse.
Adaptation aux particularités de l’élève.
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Analyse des tableaux 6 à 10
Les enseignants interviewés ont proposé des attitudes liées à la gestion de classe et à la façon 
d'évaluer les élèves.
Le placement  de  ces  derniers  est  pris  en  compte.  Une réflexion sur  la  chronogenèse  est 
suggérée.  La  bonne  compréhension  des  règles  de  vie  est  fondamentale  afin  d'établir  une 
cohésion de classe permettant de favoriser l'apprentissage de tous les élèves. Ceci permet 
également à l'enseignant de s'adapter « aux particularités de l'élève » tout en respectant son 
droit  à  l'erreur.  Travailler  essentiellement  en  classe  évite  « les  discriminations  dues  aux 
contextes de travail familiaux différents. »
Critères d'orientation
Tableau 11 : Par rapport aux notes et au comportement 
Attitudes Valeurs
Met en avant les qualités de l’élève et 
propose un défi.
Agit en temps qu’enseignant informatif et 
non contrôlant.
Donne finalement la chance à l’élève malgré 
son comportement.
Adaptation aux particularités de l’élève.
Être pragmatique et professionnel devant une 
situation nouvelle.
Prend en compte les résultats avant l’attitude 
pour l’orientation.
La VSB requiert des compétences 
intellectuelles et non relationnelles.
Pointe l'importance de notes de significations 
variées pour l'orientation d'un élève.
Il faut avoir un aperçu le plus varié possible 
pour orienter un élève.
Prend en compte les branches secondaires 
dans l'orientation d'un élève.
Il faut avoir un aperçu le plus varié possible 
pour orienter un élève.
N'oriente pas un élève sur une seule note. Il faut avoir un aperçu le plus varié possible 
pour orienter un élève.
Ne prend pas en compte la « participation » 
dans l'orientation d'un élève.
Voit une richesse supplémentaire aux élèves 
Il faut orienter les élèves sur des critères ne 
dépendant pas de la personnalité des élèves.
Il faut s'intéresser aux différences 
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qui ont des problèmes de comportement, une 
manière de voir la vie différemment, une 
culture différente, ...
personnelles, culturelles, de chaque élève.
Prend en compte les exigences de volume de 
travail, dans les autres disciplines, dans 
l'orientation d'un élève.
Il faut orienter un élève en fonction de toutes 
les capacités qu'il pourra mettre en œuvre 
dans son avenir.
Ne met pas en compétition des éléments 
d'orientation avec des éléments liés à 
l'attitude de l'élève.
Il faut différencier éléments d'orientation et 
attitude de l'élève.
Agit sur l'attitude durant l'année scolaire mais 
ne le prend pas en compte dans l'orientation 
de l'élève.
Il faut résoudre les problèmes d'attitude 
durant l'année scolaire.
Il faut différencier éléments d'orientation et 
attitude de l'élève.
Veut laisser le choix aux  parents sur 
l'orientation de leur enfant lorsque ce dernier 
se situe dans la fourchette des orientations 
discutables.
Il faut des critères d'orientation clairs.
Il faut laisser la responsabilité du choix de 
l'avenir de leur enfant aux parents.
Travaille sur le comportement et le projet 
scolaire de l'élève durant l'année scolaire pour 
qu'ils influencent positivement les résultats.
Oriente un élève sur ses résultats.
Il faut différencier le travail à faire avec 
l'élève durant l'année et les critères 
d'orientation liés à ses   résultats.
Travaille sur le comportement de l'élève 
durant l'année scolaire pour qu'il influence 
positivement les résultats.
Il faut différencier le travail à faire avec 
l'élève durant l'année et les critères 
d'orientation liés à ses   résultats.
Travaille essentiellement sur les résultats de 
l'élève.
Il faut orienter l'élève d'après ses résultats.
Fais intervenir les parents dans l'orientation.
Ne modifie pas une orientation sur la base 
d'un seule note.
Il faut orienter un élève en partenariat avec 
ses parents.
Il faut orienter un élève sur la base de 
résultats significatifs variés.
Prend en compte les progrès de l'élève dans 
son orientation.
Discute les progrès d'un élève avec les 
collègues concernés.
Il faut tenir compte des progrès d'un élève 
dans son orientation.
Il faut tenir compte des avis variés des 
collègues.
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Travaille sur le comportement de l'élève 
durant l'année scolaire pour qu'ils influencent 
positivement les résultats.
Il faut différencier le travail à faire avec 
l'élève durant l'année et les critères 
d'orientation liés à ses   résultats.
Prend en compte toutes les variables dont 
l'élève aura besoin dans la filière qu'il projette 
de faire, pour l'orienter.
Ne prend pas en compte le les composantes 
liées à la dynamique de la classe dans 
l'orientation d'un élève.
Il faut prendre en compte toutes les variables 
nécessaires à l'élève et indépendantes de la 
dynamique de la classe pour l'orienter.
Travaille sur le comportement de l'élève 
durant l'année scolaire pour qu'ils influencent 
positivement les résultats.
Il faut différencier le travail à faire avec 
l'élève durant l'année et les critères 
d'orientation liés à ses   résultats.
Prend en compte le comportement d'un élève 
dans son orientation que s'il influence ses 
résultats.
Il faut orienter un élève sur la base de ses 
résultats.
Prend du recul par rapport aux implications 
du comportement d'un élève dans son travail 
scolaire.
Il faut prendre du recul par rapport au 
comportement d'un élève, dans son 
orientation.
S’implique dans la scolarité de l’élève. Guide 
et encourage.
La note est très importante.
La note est un critère très important dans 
l’orientation.
La vsb est une filière qui demande beaucoup 
d’efforts et de persévérance. 
Prend en compte les résultats et la 
progression avant l’attitude.
La VSB requiert des compétences 
intellectuelles et non relationnelles.
Prend en compte les 4 critères d'orientation. Il faut appliquer les 4 critères d'orientation.
Prend en compte les progrès de l'élève dans 
son orientation.
Il faut tenir compte des progrès d'un élève 
dans son orientation.
Prise en compte du rapport au savoir de 
l’élève au moment de l’orienter.
La VSB requiert des compétences 
intellectuelles et relationnelles.
Sépare clairement l’attitude des résultats. Se 
concentre sur les résultats pour l’orientation.
La VSB requiert des compétences 
intellectuelles et non relationnelles.
Prend en compte la motivation de l'élève dans 
son orientation.
Il faut tenir compte de la motivation de 
l'élève dans son orientation.
34 / 49
Sépare clairement l’attitude des résultats. Se 
concentre sur les résultats pour l’orientation.
La vsb requiert des compétences 
intellectuelles et non relationnelles.
Tableau 12 : Par rapport au développement personnel de l'enfant
Attitudes Valeurs
Essaie d'orienter les élèves de manière à que 
leur filière soit assez facile mais aussi un peu 
difficile pour eux.
Il faut que l'élève puisse être ni trop ni pas 
assez en difficulté dans la filière dans laquelle 
il est orienté.
Pour orienter en VSB, prend en compte les 
intentions de l'élève. Est-ce qu'il est motivé à 
progresser dans un domaine scolaire ?
Il faut tenir compte de la motivation d'un 
élève à progresser dans un domaine scolaire 
pour l'orienter en VSB.
Suggère qu'un enseignant du CYT sache ce 
qui attend les élèves au secondaire.
Il faut s'intéresser à ce qui attend les élèves au 
secondaire.
Prend en compte les attentes du secondaire 
pour orienter les élèves.
Il faut prendre en compte les attentes du 
secondaire pour orienter.
Dis que l'apprentissage par cœur est 
important dans notre société actuelle.
Il faut donner de l'importance à 
l'apprentissage par cœur.
Soutien la motivation de l'élève dans son 
orientation.
Il faut soutenir la motivation des élèves.
Dis que la filière VSB n'assure pas le bonheur 
à un élève.
Il faut prendre en compte les possibilités 
qu'offrent les autres filières que la VSB.
Il dit qu'une orientation en VSG avec de bons 
outils peut offrir une motivation à l'élève pour 
continuer, motivation qu'il n'aurait pas en 
VSB.
Il faut prioriser l'apport d'outils 
motivationnels à l'élève dans le choix de son 
orientation.
Dis qu'une excellence dans une discipline 
peut palier à des lacunes dans une autre et 
permettre à l'élève de suivre avec succès une 
VSB.
Il faut tenir compte des atouts d'un élève dans 
toutes les disciplines.
Dis que la motivation permet aux élèves de se 
sentir bien dans leur filière.
Il faut prioriser la motivation d'un élève dans 
son orientation.
Attend beaucoup de l’élève. Mise sur l’autonomie et la maturité des 
élèves. 
L’élève est maître de son parcours.
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Propose que Nuri acquière d'abord une 
aisance en VSG avant d'aller en VSB.
Il faut prioriser l'aisance dans une filière 
plutôt que trop de difficultés dans une autre.
Laisse l’élève trouver le moyen d’atteindre 
ses objectifs.
Besoin d’un cadre et de soutien pour réussir 
sa scolarité.
Relativise et envisage d’autres chemins pour 
atteindre les objectifs en tenant compte du 
bien-être.
Met en avant le bien-être de l’élève.
Valorise toutes les filières.
Prend en compte les envies et caractéristiques 
de l’élève.
Respect et valorisation des envies et du bien-
être de l’élève. 
Attend d'avoir tous les renseignements en 
main avant de prendre une décision 
d'orientation.
Il faut prendre en compte le plus de 
renseignements possibles pour orienter un 
élève.
Privilégie une bonne estime de choix chez 
l'élève.
Il faut valoriser l'effort.
Pousse les élèves à relever les défis. Valoriser l’effort.
Prend plus en compte le bien-être de l’élève 
que par le passé.
Respect et valorisation des envies et du bien-
être de l’élève.
Tableau 13 : Par rapport au vécu familial de l'élève
Attitudes Valeurs
Prend en compte l'expérience d'orientation de 
la famille de l'élève à orienter.
Il faut s'intéresser à l'expérience qu'a la 
famille de l'orientation.
A besoin d'informations détaillées pour faire 
un lien entre le vécu familial et le vécu de 
l'élève.
Il faut faire attention à ne pas effectuer de 
liens trop hâtifs entre le vécu familial et le 
vécu de l'élève.
Évite de comparer le comportement de frères 
et sœurs sans éléments concrets.
Propose une discussion avec la sœur de Nuri 
pour mieux comprendre le vécu familial.
Il faut discuter pour éviter les préjugés.
S'intéresse au vécu de l'élève pour 
comprendre son comportement en classe.
Il faut prendre l'élève dans sa globalité, y 
compris son vécu.
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Dis que les informations sur la sœur de Nuri 
sont intéressantes pour mieux connaître le 
vécu familial.
Il faut profiter des informations sur le vécu 
familial.
Prend en compte l'expérience d'orientation de 
la famille de l'élève à orienter.
Évite de comparer le comportement de frères 
et sœurs sans éléments concrets.
Il faut s'intéresser à l'expérience qu'à la 
famille de l'orientation.
Il faut éviter les amalgames entre frères et 
sœurs.
Évite de comparer le comportement de frères 
et sœurs sans éléments concrets.
Il faut éviter les amalgames entre frères et 
sœurs.
Évite de comparer le comportement de frères 
et sœurs sans éléments concrets.
Propose une discussion avec la famille de 
Nuri pour mieux comprendre le vécu familial.
Il faut éviter les amalgames entre frères et 
sœurs.
Il faut discuter pour éviter les préjugés.
Se demande si le choix d'orientation de la 
sœur de Nuri a changé quelque-chose de 
positif dans son comportement.
Propose une discussion avec la sœur de Nuri 
pour mieux comprendre le vécu familial.
Il faut prendre en compte les facteurs qui ont 
permis aux frères et sœurs de changer leur 
comportement positivement.
Il faut discuter pour éviter les préjugés.
Propose une discussion avec la famille de 
Nuri pour mieux comprendre le parcours de 
Nuri.
Il faut discuter pour éviter les préjugés.
S’appuie sur son expérience pour comprendre 
une situation.
Besoin d’un cadre et de soutien pour réussir 
sa scolarité.
Traite cas par cas. Respect et reconnaissance de l’individu.
A besoin de plus d’informations pour tirer des 
conclusions.
Il faut avoir des informations détaillées pour 
pourvoir tenter de tirer des conclusions.
Traite cas par cas. Respect et reconnaissance de l’individu.
Utilise des informations sur la sœur pour 
avoir des pistes de compréhension.
Mais se recentre sur l’élève. Respect et reconnaissance de l’individu.
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Tableau 14 : Par rapport à la culture familiale de l'élève
Attitudes Valeurs
Le facteur pris en compte est la maîtrise de la 
langue et non l’origine ethnique ou sociale de 
l’élève.
Orientation en fonction des compétences 
observables et évaluables à l’école.
Valorise le travail d'un élève qui n'a pas d'aide 
familiale.
Il faut valoriser le travail fait de manière 
autonome par un élève.
Reconnaît les facultés d’adaptation comme 
une compétence de l’élève.
La nationalité et le niveau socio-culturel de 
l’élève peut donner des pistes.
Catégorisation.
S’appuie sur son expérience pour comprendre 
une situation.
La nationalité et le niveau socio-culturel de 
l’élève peut donner des pistes.
Catégorise mais tient compte également des 
particularités de l’élève.
La nationalité et le niveau socio-culturel de 
l’élève peut donner des pistes.
Catégorisation.
La nationalité et le niveau socio-culturel de 
l’élève peut donner des pistes.
Catégorisation.
Valorise le travail d'un élève qui n'a pas d'aide 
familiale.
Il faut valoriser le travail fait de manière 
autonome par un élève.
L’origine socio-culturelle est prise en compte 
pour mieux comprendre la situation.
Prise en compte des particularités de l’élève 
pour agir.
Fait un lien entre les difficultés d'intégration 
liées à la culture d'un élève et ses difficultés 
de comportement.
Il faut s'intéresser aux difficultés d'intégration 
d'un élève de culture différente qui a des 
problèmes de comportement.
Il faut éviter l'amalgame entre les capacités 
intellectuelles d'un élève et sa culture.
Traite cas par cas. Respect et reconnaissance de de certains traits 
culturels.
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S'appuie sur son expérience pour comprendre 
une situation.
La nationalité et le niveau socio-culturel de 
l’élève peut donner des pistes.
Catégorisation.
Traite cas par cas. Respect et reconnaissance de l’individu.
Traite cas par cas. Respect et reconnaissance de l’individu.
Le facteur pris en compte est la maîtrise de la 
langue et non l’origine ethnique ou sociale de 
l’élève.
Orientation en fonction des compétences 
observables et évaluables à l’école.
Tableau 15 : Par rapport aux caractéristiques de l'élève
Attitudes Valeurs
Importance de faire acquérir des outils de 
travail aux élèves.
Travail sur le rapport au savoir à faire avec 
les élèves.
S'appuie sur son expérience pour comprendre 
une situation.
Catégorise consciemment.
Analyse des tableaux 11 à 15
Nous pouvons regrouper les résultats obtenus sous quatre thèmes : la nécessité d'un aperçu 
varié  pour  orienter  les  élèves;  les  représentations  que  les  enseignants  ont  des  filières  du 
secondaire; l'inclusion de l'opinion des parents; la prise en compte du contexte familial et des 
caractéristiques individuelles de l'élève.
Par rapport à la nécessité d'un aperçu varié, les enseignants se différencient les uns des autres. 
En effet, dans la prise en compte des résultats d'un élève, plusieurs aspects sont relevés. D'une 
part,  le  nombre  de  notes  à  prendre  en  compte,  leur  pertinence  par  rapport  aux  capacités 
globales de l'élève et leur variété (disciplines concernées) sont relevés comme des aspects 
importants à observer. Exemple : « Pointe l'importance de notes de significations variées pour 
l'orientation d'un élève ». 
Certains enseignants ajoutent les progrès effectués par l'élève à leur critères d'orientation : « Il 
faut tenir compte des progrès d'un élève dans son orientation ». D'autre part, le comportement 
39 / 49
de l'élève est pris en compte de manière nuancée. Certains enseignants ne le prennent pas du 
tout en compte : « Il faut orienter un élève d'après ses résultats. » D'autres y font référence 
uniquement  s'il  influence  les  résultats  :  « Travaille  sur  le  comportement  de  l'élève  durant 
l'année scolaire pour qu'il influence positivement les résultats. » Mais aucun enseignant ne 
placerait le comportement de l'élève comme significatif à part entière : « Il faut différencier 
éléments d'orientation et attitude de l'élève. »
Les  représentations  que  les  enseignants  ont  des  filières du  secondaire  teintent  aussi  leur 
manière  d'orienter  :  « Il  faut  s'intéresser  à  ce  qui  attend  les  élèves  au  secondaire. »  Ils 
regardent la motivation de l'élève à progresser : « Il faut prioriser la motivation d'un élève 
dans son orientation ». Ils regardent aussi son bien-être possible dans la filière qui lui est à 
priori attribuée : « Il faut que l'élève puisse être ni trop ni pas assez en difficulté dans la filière 
dans  laquelle  il  est  orienté. »  Dans  la  représentation  de  la  VSB,  nous  remarquons  une 
divergence.  Certains  considèrent  qu'elle  « requiert  des  compétences  intellectuelles  et 
relationnelles ».  D'autres  considèrent  qu'elle  requiert  des  compétences  uniquement 
intellectuelles. Pour conclure, le « besoin d'un cadre et de soutien pour réussir sa scolarité » 
est essentiel pour plusieurs d'entre eux.
Les enseignants tiennent compte de l'opinion des parents de différentes manières. D'un côté, 
certains la jugent mal adaptée. D'un autre côté, certains y accordent un rôle essentiel : « Il faut 
laisser la responsabilité du choix de l'avenir de leur enfant aux parents. »
Finalement,  les  caractéristiques  familiales  et  individuelles (culture,  vécu)  de  l'élève 
interviennent aussi dans la manière qu'ont les enseignants d'orienter leurs élèves. Dans un 
premier temps, la plupart des enseignants évitent tout d'abord de faire des amalgames : « Il 
faut faire attention à ne pas effectuer de liens trop hâtifs entre le vécu familial et le vécu de 
l'élève. » Ensuite, certains s'intéressent surtout à l'expérience qu'a la famille de l'orientation : 
« Il faut s'intéresser à l'expérience qu'a la famille de l'orientation. » D'autres s'intéressent aussi 
à des aspects plus globaux : « Il faut prendre en compte les facteurs qui ont permis aux frères 
et sœurs de changer leur comportement positivement. » Parmi ces derniers, certains prennent 
en compte des aspects catégoriques : « La nationalité et le niveau socio-culturel de l'élève 
peuvent donner des pistes. »
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En parallèle, par rapport  à la nationalité étrangère de Nuri,  plusieurs enseignants ont noté 
l'autonomie  certaine  de  ce  dernier,  vu  ses  résultats  et  son  contexte  familial  peu  aidant  :  
« Valorise le travail d'un élève qui n'a pas d'aide familiale. »
La nouvelle loi (LEO)
Tableau 16 : Objectifs d'intégration
Attitudes Valeurs
Gèrerait lui-même les problèmes de 
comportements de Nuri.
Respect des particularités de l’élève.
Volonté d’intégrer des élèves ayant un 
handicap.
L’intégration doit se faire à tous les niveaux 
pour être réalisable.
Il faut des moyens pour pouvoir intégrer des 
élèves en difficulté dans une classe.
Prend en compte les envies et caractéristiques 
de l’élève.
Respect et valorisation des envies et du bien-
être de l’élève.
L’estime de soi est importante.
Prend en compte les envies et caractéristiques 
de l’élève.
Respect et valorisation des envies et du bien-
être de l’élève.
Tableau 17 : Changements de filière
Attitudes Valeurs
Accueille favorablement des dispositifs 
permettant la différenciation.
Respect des particularités et des compétences 
de chaque élève.
Relativise et envisage d’autres chemins pour 
atteindre les objectifs en tenant compte du 
bien-être.
Adaptation aux nouvelles règles.
Tient compte de l’institution mais se fait 
confiance.
Valorise ses convictions personnelles. 
Accueille favorablement des dispositifs 
permettant la différenciation.
Respect des caractéristiques et du bien-être de 
l’élève.
Relativise et envisage d’autres chemins pour L’orientation dépend des résultats et du 
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atteindre les objectifs en tenant compte du 
bien-être.
rapport au travail.
Respect des caractéristiques et du bien-être de 
l’élève. 
Relativise et envisage d’autres chemins pour 
atteindre les objectifs en tenant compte du 
bien-être.
Respect des caractéristiques et du bien-être de 
l’élève.
Tableau 18 : Poids des ECR et critères d'orientation
Attitudes Valeurs
Les nouveaux critères ne changeront pas 
l’orientation.
Adaptation aux nouveaux critères 
d’orientation.
A besoin de beaucoup d’informations pour 
orienter.
Prend en compte l’élève dans son ensemble 
pour orienter. 
Les ECR témoignent des compétences 
acquises par l’élève.
Les ECR doivent avoir du poids dans 
l’orientation.
La nouvelle loi et ses changements de filière 
possibles est un avantage pour les élèves.
C’est l’enseignant qui oriente et l’opinion des 
parents ne sont pas pris en compte.
Tient compte des résultats avant tout pour 
l’orientation.
Rejet de l’utilité des ECR. Relativise la valeur significative des ECR.
Les ECR ne prennent pas en compte les 
particularités des élèves et des établissements. 
Critique les ECR comme moyens d’évaluer et 
l’importance qui leur sera donnée.
Prendre en compte l’élève dans son ensemble 
pour l’orienter.
Accueil positif des critères de la nouvelle loi 
quant aux parents.
L’implication des parents dans la décision 
d’orientation complique la tâche de 
l’enseignant.
Prendre en compte l’élève dans son ensemble 
pour l’orienter.
Accueil positif des critères de la nouvelle loi 
quant aux parents.
L’implication des parents dans la décision 
d’orientation complique la tâche de 
l’enseignant.
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Implique les parents dans l’orientation. Respect des particularités de chaque élève et 
de l’opinion des parents.
Implique les parents et tient compte du vécu 
familial dans l’orientation.
Prendre en compte l’élève dans son 
ensemble.
Tenir compte de l’affectif et de l’émotionnel 
dans l’orientation.
Tient compte du comportement pour 
l’orientation.
Prendre en compte l’élève dans son 
ensemble.
Tenir compte de l’affectif et de l’émotionnel 
dans l’orientation.
Tient compte des résultats avant tout pour 
l’orientation.
Valorise l’effort.
Apprentissage ciblé sur les savoirs.
Tient compte du comportement pour 
l’orientation.
Traite cas par cas.
Prendre en compte l’élève dans son 
ensemble.
Tenir compte de l’affectif et de l’émotionnel 
dans l’orientation.
Différencier pour que chaque élève puisse 
progresser.
Analyse des tableaux 16 à 18
Dans  la  mouvance  actuelle  du  système  scolaire  vaudois,  nous  avons  trouvé  intéressant 
d'analyser la position des enseignants par rapport à la LEO.
Par  rapport  aux  objectifs  d'intégration,  la  volonté  d'intégrer  des  élèves  avec  troubles  ou 
handicaps dans des classes « normales », les enseignants proclament à l'unanimité que tout 
enfant a droit à un respect tenant compte de son estime de lui-même : « L'estime de soi est 
importante ». Peu d'enseignants sont allés plus loin sur la question. Mais certains mettent le 
doigt sur le manque de moyens à disposition : « Il faut des moyens pour pouvoir intégrer des 
élèves en difficulté dans une classe. »; « L'intégration doit se faire à tous les niveaux pour être 
réalisable ».
Sur le changement de filières, les passerelles sont considérées comme un élément positif, car 
l'âge et la maturité de l'élève sont pris en compte. En effet, la maturité se développera peut-
être plus tard chez l'élève et celui-ci aura l'opportunité de changer de voie par la suite, ce qui 
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n'est pas le cas pour l'instant : « Relativise et envisage d'autres chemins pour atteindre les 
objectifs en tenant compte du bien-être. » De plus, pour les élèves n'allant pas en VSB, le fait 
de  pouvoir  suivre  certaines  disciplines  dans  une  filière  mieux  adaptée  aux  compétences 
disciplinaires des élèves et ne pas être contraint à rester cloisonné dans une seule filière, va 
permettre aux élèves de progresser et d'exploiter leurs ressources.
Les représentations que se font les enseignants des ECR sont contrastées. D'un côté, on trouve 
les défenseurs qui pensent que c'est un moyen excellent de vérifier les compétences des élèves 
et ainsi de les situer par rapport au niveau global. D'un autre côté, des enseignants considèrent 
leur  prise  en  compte  dans  l'orientation  comme une  atteinte  aux droits  des  élèves.  Ils  ne 
peuvent concevoir qu'une seule évaluation ait autant de poids dans leur orientation. En effet, 
si l'élève est mal en point le jour d'une ECR, ce passage à vide momentané doit-il déterminer 
son futur professionnel ? Il est intéressant de constater que les enseignants qui considèrent les 
ECR comme stigmatisant  sont  essentiellement  ceux  qui  pratiquent  dans  un  établissement 
scolaire qui contient une large population d'élèves allophones ou en difficulté.
Discussion
Les résultats mis en valeur par notre recherche, sont-ils en adéquation avec les valeurs et 
attitudes auxquelles nous nous attendions dans notre cadre théorique ?
Tout d'abord, si on se réfère au cadre théorique de cette recherche (p.13), on s'aperçoit que 
notre  recherche  propose  des  valeurs  et  attitudes  bien  plus  précises.  Les  discussions, 
collaborations,  positionnements  et  remises  en  questions  prévues  apparaissent  avec  des 
nuances. Par exemple, la collaboration des enseignants ne se limite pas à des discussions avec 
le conseil de classe, les parents d'élève, les collègues et des partenaires extra-scolaires. En 
effet, elle met en lumière une approche nuancée des relations en jeu. Le point essentiel qui 
ressort est la clarification des rôles de chacun et de leurs responsabilités.
Par contre, les positionnements que les enseignants ont eu dans notre recherche ne laissent pas 
apparaître tous les éléments cités dans le cadre théorique.  En effet,  dans notre  société  en 
mouvement, ils accordent surtout de l'importance au nouveau contexte culturel actuel. Nous 
n'avons pas récolté d'informations pertinentes concernant les nouveaux moyens d'information 
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et  de  communication.  En  effet,  le  lien  n'est  apparemment  pas  évident  dans  le  cadre  de 
l'orientation. Par rapport à la demande croissante de main d'œuvre qualifiée, les enseignants 
interrogés restent peu communicatifs, étant donné qu'ils sont une majorité à s'intéresser avant 
tout à la réussite de tous les élèves, d'un point de vue scolaire mais aussi développemental. La 
tension  entre  une  éducation  équitable  ou  performante  est  par  contre  très  palpable.  Ils  la 
remplacent cependant par un idéal d'éducation équitable et performante.
Parler d'idéal à ce niveau de notre recherche est très intéressant car les valeurs récoltées, étant 
donné les biais relevés dans la méthodologie,  ne correspondent certainement pas qu'à une 
réalité mais à des convictions d'enseignants. Ces convictions, comme le stipule Rokeach (cité 
par  Raynal  & Rieunier,  2010, p.462),  deviennent  des  valeurs  dès qu'elles engendrent  une 
prescription. Dans la recherche d'une éthique professionnelle associée à des pratiques toujours 
plus performantes et dans le souci de répondre aux exigences institutionnelles, les enseignants 
tentent en effet de mettre en œuvre leurs idéaux. Ce constat démontre que, comme prévu dans  
le  cadre  théorique,  les  enseignants  font  preuve  d'une  remise  en  question  quant  à  leurs 
pratiques.
A ce stade, le lecteur peut se référer à l'analyse pour y confronter ses valeurs et ses attitudes  
avec les résultats obtenus. Dans l'élaboration de cette recherche, nous nous sommes intéressés 
aux travaux de Valentin (1997) et de Favre (2008). Nous nous sommes rendus compte qu'à 
travers  les  valeurs  et  les  attitudes  recensées,  il  nous  était  impossible  d'introduire  les 
enseignants  dans  les  mondes  proposés.  En  effet,  les  enseignants  ayant  participé  à  cette 
recherche ont des profils dont les caractéristiques appartenaient à plusieurs de ces mondes à la 
fois.  Il  nous  a  donc  semblé  réducteur  de  tenter  cette  catégorisation.  Nous  avons  préféré 
recenser les attitudes et les valeurs plutôt que de définir des mondes rigides et théoriques. 
Notre objectif visant à interpeller les enseignants quant à leurs pratiques, notre recensement 
doit rester ouvert.
Pour aller plus loin, nous sommes maintenant en droit de nous demander dans quelle mesure 
ces derniers changeraient de valeurs et  d'attitudes ? En effet,  si  aucun changement n'était 
possible,  notre  recherche  ne  servirait  à  rien  d'autre  qu'à  faire  un  constat  qualitatif  sans 
incidence.
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Un début de réponse est suggéré par Favre (2008). Pour lui, un dilemme éthique peut survenir 
lorsque des valeurs de différents niveaux entrent en contradiction. « Une valeur dépend aussi 
de l'éthique d'une personne et peut donc être dynamique, en évolution. » (p. 104).
Cependant, il faut garder en tête qu'il est difficile de modifier ses propres représentations car 
nous pouvons perdre nos repères identitaires. Farr (cité par Raynal & Rieunier, 2010) souligne 
cette  difficulté  :  « Les  représentations  sociales  ont  une  double  fonction  :  rendre  l'étrange 
familier et l'invisible perceptible. Ce qui est inconnu ou insolite comporte une menace parce 
que nous n'avons pas de catégorie où le ranger. » (p.395).
Une valeur est donc dynamique et en évolution, mais il est nécessaire d'être en de bonnes 
conditions, disposé à accueillir de nouvelles valeurs, pour réussir à se remettre en question.
Conclusion
En conclusion, Raynal & Rieunier (2010) exhortent les enseignants à se repositionner : « Les 
finalités de l'éducation sont saturées de valeurs et les stratégies de formation mises en œuvre 
par les enseignants devraient être congruentes avec les valeurs qu'ils entendent privilégier. » 
(p.462).
Cette  citation  démontre  l'extrême  importance  de  conscientiser  nos  propres  valeurs  et 
d'observer  nos  attitudes  relatives.  En  effet,  dans  la  période  de  transition  qu'est  le  CYT, 
l'enseignant a un rôle prépondérant pour les élèves. Morissette & Gingras (1989) précisent ce 
lien  de  l'enfant  avec  son  environnement  :  « L'environnement  particulier  dans  lequel  une 
personne se développe, croît, mûrit et interagit, exerce une influence extrêmement puissante 
sur son apprentissage. [...] » (p.52).
Face à la mouvance de notre société actuelle et à la redéfinition des objectifs de l'école, peut-
on, en tant qu'enseignant, exercer notre profession sans prendre conscience de nos valeurs 
professionnelles, personnelles et sociales et n'envisager aucune évolution de ces dernières ?
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Annexes
1 Tableaux d'analyse avec les extraits choisis (56 pages)
2 Retranscription interview enseignant 1 (9 pages)
3 Retranscription interview enseignant 2 (16 pages)
4 Retranscription interview enseignant 3 (15 pages)
5 Retranscription interview enseignant 4 (14 pages)
6 Retranscription interview enseignant 5 (10 pages)
7 Retranscription interview enseignant 6 (14 pages)
8 Retranscription interview enseignant 7 (8 pages)
9 Retranscription interview enseignant 8 (10 pages)
10 Retranscription interview enseignant 9 (3 pages)
11 Retranscription interview enseignant 10 (6 pages)
12 Retranscription interview enseignant 11 (4 pages)
13 Retranscription interview enseignant 12 (3 pages)
14 Retranscription interview enseignant 13 (3 pages)
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Résumé
La littérature démontre que le CYT est une période charnière pour les élèves. Durant cette 
période, les élèves sont en contact avec des pairs qui jouent un rôle dans la perception qu'ils 
peuvent  avoir  de  leur  avenir  scolaire  et  professionnel.  Parmi  ces  pairs,  les  enseignants  y 
jouent un rôle important. Et ce rôle, perceptible au travers des attitudes des enseignants, est 
influencé par les valeurs de ces derniers.
L'objectif  de  ce  mémoire  est  donc  de  répertorier  les  attitudes  et  les  valeurs  que  des 
enseignants peuvent avoir par rapport à l'orientation de leurs élèves. Le second objectif est 
d'en offrir au lecteur une catégorisation pertinente pour qu'il puisse y confronter les siennes.
Mots-clés
– enseignant
– orientation
– valeurs
– attitude
– élève
– transition 
49 / 49
